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Quelle douce satisfaction pour l'enfant de l'Eglise de
pouvoh-se dire : Les souffran .ces, le sang de Jésus-Ch.dist
sont -à moi, le trésDr de ses mérites m'est ouvert, je puis
y puiser à plein.es mains. Les mérites surabondants de la
Vierge Marie et des saints sont mna richesse ; les prières
et les bonnes oeuvres de mes frères sont aussi les râiennes.

A côté de cette union universelle dont le lien mys-
térieux est ~adivine charité, il ya d'autres sociétés plus
intimes encore et «ont le cercle est moiûs étendu. Têlles
sont, par exemple, les différeiites confréries en l'honneur
de *la sainte Vferge et des sainÙ; telle est, en particulier
l'Archicoafrérie de Sainte-Anne.

QoMrný nos lecteup le savent, notre sanctuiaire est
agrégé à cettç Ai:chicolfrérie dont le centre est la bqsili-
que de Sainte-Anne d'Auray, en Bretagne. Ses. membres
sont les enfants privilégiés de sainte Anne et robýÎet de sa
maternelle tendresse.

~ ~.t deg~t~a~p jeuo est dé J ýp o g~
sainte Anne , de coieet 1'im 4 d.ç.« ~r q~>~é9
d'at'.«.er la proteçtipLi de sainte 4ppe sýIr If,«lise, spn chef
çt ses pasteurs, sur le cIep l 1 rl~l~ de
l'interce3sin de notre au.gnte patronnfe la conservation
d e la foi et die 'e swriý ~ anll~,drxr
citer notre bonne M1ère sainte Anne des grâces spirituelles
et corporelles qu'elle a obtenues -à ses -'nfants, «. t de lui
en demander la contiaiuation, maintenant et à l'heure de
la mort.

Cette Archiconfiérie .egt enrichie d'ind1ulgences; se


